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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MO.NDE ILLUS'ýçTRÉ réserve à ses lecteurs
umêmnes l'escomîpté ou la cortmmîissi<în que d'au-
tres journaux paient à des agents (le circu-
lationi.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses cliemîts, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cvtte sorte, rép)artir parmm ses
lecteurs sonît au noîmbre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivanîts$2 $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nons constituons par là, comîme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tons nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont nis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mots, par trois personnes choisies par l'as-
*niblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

N uatin (le l'été dernier, un

zar<l est parfois boit-ime
«, tit renàcontrer, sur l'a<lmîi-

l'ale erass (e Québec,
umi gramî<l et solide gail-

lr, à ia tête 'èn rtpue,

a la figure Joyeuse, un
beau type (loflucier - il
avait été, dui reste, lieuîte-
muant anu(ie-un i <ni (de

dix amis, aor la différenîce ('âge qui nous
él oignait l'un de l'autre, Ferdinand Charboni-
neaui.

J 'avais conuî Charbonneau près lu berceau
de La Pre,se, (de ce :ourmîal qlui, admiirale-
ment dirigé (dès ses débuts par M. W. Blutît-
liardt, est arrivé auj(ourd'huui à unue circulation
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gêne dii vieux Québec et, en le voyant en enm-
l)lir ses poumîons vigoureux, respirant la santé,
je nie(lis qu'i ppartenait ' cette catc<t(rie
(les forts dlestinés à voir grandir quatre gé'né-
ration s.

Nous ca,ýusàâmes longuement du temps qu1e
nous avions passé à La es, de notre vie de
journaliste (lue nons aimions, imaigore ses dithi-
cuités et ses dléboires, et nous constations les
progrès rapides que fait la presse françýaise e
niotre pLLYs.

Il arrivait (les provinces mîaritimnes, en-
chanté de son voyage, et partait pour le Nord-
Ouest.

Après les admirables vues (le la mner, îes
étranges vagues de cette autre muer, la prairie,
presque sans b)orne,;.

Sous le souffle des verits d' Ouest ou1 du Nord,
cette prairie semuble toutefois s'animer, dit-on,
certains jours, et quandl l'Aquilon fait ondluler
les hautes herbes de la plaine, on croit voir
des flots se mouvoir (dans cet océan végétal.

Mais l'horizon est immîîense et umorne, le plani
est monotone et c'est la lonîgue~ur (le vision
sans arrêt pour l'oeil hiabitué aux accidenîts (le
terrain qui porte, parait-il, au cerveau, décon-
certe les idées, amène un <lérangeenit de l'es-
pirit. Les exemples ne sont pas rares.

D)'aucunîs affirment que c'est ce brusque
changement (le nature, ce dlécor trolp tranché
(lui a bouleversé Charbonîneau, deJa érceinté'
par le surmenage intellectuel.

J'ignore ce qu'il y a de vrai (lans cette expîli-
cation, mais ce que je ne sais qlue trop c'est
que ce lbon ami, auquel tout souriait, est revenu
maladle de ce voyage et qu'il a succombé au
mal.

Pauvre garçon! il n'était mîarié que tlelnis
peu et c'est pendant qu'il é-tait à l'hôpital qiu'un
enfant, un fils qu'il aurait chéri, a vu le Jour,
sans qu'il ait pu l'embrasser.

Et ce petit n'aura jamais connu son père
Puisse l'avenir lui être doux et lui donîner

tout ce q1u'il promettait à ce pauvre Charbon-
neaun

** * La mort a été cruelle-ne l'est-elle pas
toujours-pendant ce renouveau (lui donne
naissance aux violettes, aux perce-neiges et
aux lilas.

Le chanoine Moreau, ancien aumô6nier (les
Zouaves pontificaux canadiens, vient (le quit-
ter ses braves compagnons <'armes, ses amis
dont il fortifiait l'âme pour mieux les pirépa-
rer au comblat.

D'autres que moi et qui l'ont umieux connu
<iront ce qu'il a été comme prêtre et comnie
aumuônier.

Ses zouaves l'aimaient et le vénéraient ; ils
avaient raison, car c'était un homme reniar-
<1uale et aimable, un type (le prêtre-sol<lat.

C'est chez Hébert, notre sculpteur qlui se
taille mine réputation dlans le bronze, que j'ai
vu pour la preimière fois l'abbé Moreau-en
plâtre-car Hlébert, iiiû par une pensée ton-
chante, toute de reconnaissance, avait choisi
pour sujet (le son premier niedaillon-il y a
de cela vingt ans-son ancien confesseur (le
biataillon.

C'était, un essai, son débunt et je ne vous (li-
rai pas que c'est un chef-d'oeuvre.

I)epuis, Hébert a travaillé, bûchlé coînniie
uni nègre et vous iin.verirez, qun'un deéces oursi,i

EniF l''iie, tout Seust bI lupassé, lilie ldanîs
l es 1)l1us grands e(iitres oliviiers. La1)lat
(lus folbli< ues mî'l a it pas e uomi t la oiîe
s'est terl.liiiin sans inieneit.

A IL <îdres, unéine cailiu.
En Alleiugiie, l<leémii<.mstratioiîns n'onat

preseilté auciuîin itérêît.
L'Autriche a été ýun 1î u plus 1 ru-vante.

rtile -v1iigt mllie <mi v iîii Ssesolt a SSel1nî <lés
<devanitle parîlemîent Pour(liuiani l'é tab<lis-
seiiieit it iisitlii.f ur iversel , 115l'ordre un'a
pas été. trouble. I oiîi lez leur le sthiage 11111 -
vermse I.

A Ro lme îîîîîe, umn ce tempils (le crise ita-
iluiei, tout s'est 1 oré <(lse i.

Eni Ls,)agiîe, à Lisi oiilie, vil le sî îialiste par
excellenice, tou<Ls les ouvriNiers ont eluuuneý l ler<
mîai, sanis autre demn ustatioiiqe(1<les (letiles
<le corp)oraltionis.

D anis notre couîtiuiît ailuîeeiuil, il buest
trèés m uonté <lordiniairte suli.cette ,ýquiestion<i, on
n'a f aucuint I ()l dre à sgîl Il v a eu dif-
fér'ents <défilés deSOLIeie(4é <duis les gr.andes
villes, niais pas (leulsi<rs

Pour<1 uoi, lmaintenlant
C'est q1ue' à 11101n senls - eu n'est qu'une

hiumblle opiiiioii aul) rintempuls, le tltvail re-

prend<, lecîge for.cé cesse, et q ute Xivie
peuit facilemîenît trouver îel'dvae ,(<luinI

En Aniérique surtouat, le 1er iai étant lé-
poque tdu déuiénagemuent, ciluri se

sdc ~~n~<esespre s al*caile(ýs sails éprotiver,
le besouin de rehelicer la s<olution d<u pro-
blèiîie (de l'extinctionî(<lu paupérismle.

Tantmieux1

* ** Des savants illustres, des <découvreurs
<lont le nomn estiiîi<rt, eunr Pasteur,
Roux, ()it reul.sslî il, a léser\t <ou à gérrl'liu-
inanité (le terilles fléaux, par <les inljections
(le liqjuides spéciaux.

La variole, la rage, la diphtérie sonît vaincues
par la science.

Ces dlécouvertes étonnantes ont coiî<uîit cei-
tains hommes à faire (les expériences (linocu-
lation avec (les liquides divers, nifais les résul-
tats, pubiliés dernièemient, seimbleîît apparte-
nir plutô)t au d(omaine de la fantaisie que <le
la science véritabîle.

,Je vais vous en citer cependant quelques
uns, tout en conîseillant (le ne pas trop les pren-
dre au sérieux et surtout (le vous cranr< d'<en
faire l'expérience.

C'est ainsi q~ue, d'après tint<le ces pseudlo-
savants, , une personne iuî<culéeu avec <lu <réilit-

niiiii.levienit ardenite, aventureuse. curieuse.
"Le tiaiteinent par le îmmsc eiendle suýjet,

aimable. La rose enigendlre l'avarice, l'efli-oi-
temie, la palssion <les procès!1

Diable !Il faut se <létier <le la rose.
La violette pro<l uit la dlévotioni, l'amour

du mysticismle"'
La menthe est reoi pmîleîour le c<oin-

ilmerce et la 1)01i tique."
Pour cette <lernière, je crois (lue lait)plum1e <le

l'auteur' a trahi sa penséeý et qu'il a eul l'ilîtemi-
tion-excnsez le ilî< t-il éciiru eol W

L'< cwillet est mméhant; la fleuîr<le fraisici'
indécise; le lis obstinué ; lat fleur (le trèfle anmou-
reuse.

Le treile est applelé à uîn grand succès. si les
exp)érienices do<nt il a étél'objet se contirnient.

Les inoculationis de bemîjoin ploingent Il'âe
dans la illIe<itati<ii.'


